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effet, 50 p. 100 de la population a moins de 15 ans — ce qui n'est pas 
sans laisser présager d'importants défis dans un proche avenir qui sera 
façonné par les besoins de cette très jeune société. 

Mis à part les premiers explorateurs, aventuriers et missionnaires, il 
faudra attendre la première moitié du XX e  siècle avant que des 
non-Autochtones s'établissent en nombre dans le Nord. Et encore, il 
s'agissait de gens de passage qui dispensaient des services gouverne-
mentaux, faisaient partie de la Gendarmerie royale du Canada, 
participaient à des activités militaires ou s'adonnaient à l'exploration et 
l'extraction des ressources. De plus en plus de gens s'y s'établissent 
maintenant de façon permanente. La majorité d'entre eux vivent dans les 
grands centres administratifs comme Whitehorse, Yellowknife, Kuujjuaq, 
Inuvik et lqaluit. 

La géographie physique : un territoire 
vaste et diversifié 

C'est la diversité des paysages, des climats et des écosystèmes qui 
caractérise le Nord canadien. Les températures en hiver, le jour, peuvent 
facilement tomber sous la barre des 50 degrés Celsius au-dessous de zéro 
alors qu'en été, le mercure peut dépasser les 30 degrés Celsius dans 
certaines régions. Les réserves d'eau douce sont abondantes. La toundra, 
les forêts subarctiques, les plaines côtières, les montagnes et les mers 
arctiques abritent une faune et une flore très variées dont les manifesta-
tions vont de la présence discrète de minuscules et délicates fleurs d'été 
aux grandioses déploiements migratoires de hardes de caribous et de 
milliers d'oies blanches. La région revêt une importance planétaire, car 
certaines espèces, surtout des oiseaux et certains mammifères marins, 
parcourent de longues distances pour rallier des régions tempérées ou 
tropicales, voire antarctiques. Des millions d'oiseaux migrateurs viennent 
s'y reproduire. 

Vents et -courants marins créent un large éventail de conditions clima-
tiques et écologiques pour une faune et une flore variées, contribuant à 
faire du Nord un système d'alerte avancée pour le reste de la planète. 
Longtemps perçu comme territoire vierge, le Nord souffre maintenant des 
effets des polluants transportés par l'air et par l'eau ainsi que du réchauf-
fement planétaire. L'amincissement de la couche d'ozone soumet les 
écosystèmes nordiques à des niveaux élevés de rayonnement ultraviolet 
dont on ignore encore les conséquences. En certains endroits, les 
aménagements industriels, les activités militaires et les établissements 
humains ont provoqué des bouleversements surtout attribuables aux 
effets de l'élimination des déchets. Compte tenu de la fragilité de ses 
écosystèmes, le Nord met davantage de temps à se remettre des effets 
de l'activité humaine. Aussi, importe-t-il de coordonner les démarches 
pour équilibrer les besoins de conservation et de développement. 


